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Le Laboratoire pratique et bactériologique
du Grand-Duché de Luxembourg.

I .

Le service de bactériologie, qui a commencé à fonctionnel
le 1' janvier 1897, reçut sa consécration officielle par la loi
du 17 avri l 1900.

Le programme de travail du nouveau service a été lon
guement exposé dans les travaux préparatoires de cette loi
ainsi que dans un rapport publié en 1905; il se résume
comme suit ;

A . T r a v a u x b a c t é r i o l o g i q u e s :1 Diagnostic des maladies microbiennes ;
Dtude des ferments et levures ;

3 Fourniture de sérums et de vaccins.
B. Travaux hygiéniques:

Prophylaxie des épidémies et des épizooties;
p Analyse des eaux destinées à l'alinieiitation,

Analyse des denrées alimentaires, notamment de laviande et des vins importés;
4 Fssai et contrôle d'appareils et d installations hygié

niques ;
3° Service public de désinfection.

C. Travaux de diagnostic médical :
Ils portent sur :

1* la chimie physiologique (analyses d'urines, de sécrétions
et d'excrétions, etc.) ;
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2° la physique médicale (photométrie, spectroscopie, radio
logie, etc.) ;

3° l'anatomie et la physiologie pathologiques et la para
sitai ogie.

D. Travaux de médecine légale :

r Inspections de cadavres ;
2' Examens de cheveux, taches, empreintes, etc. ;
8° Photographies judiciaires.

E. Travaux administratifs :

V Collaboration aux lois, règlements et rapports concer
nant l'art de guérir, la police sanitaire et 1 hygiène publique.

2' Contrôle des produits vendus dans les pharmacies.
n .

La construction d'un bâtiment spécial destiné à loger le
service de bactériologie a été décrétée par la loi du 8 mai
1902. Elle fut commencée une année plus tard et terminée
en 1907 sous la direction de MM. les architectes de 1 Etat
Biwer (f 20 mai 1905) et Weis.

Le bâtiment, construit en style renaissance sobre, s eleve
sur un vaste terrain libre, à proximité de la gaie cen̂ ale.
Son axe est dirigé vers le sud-est. Il occupe une surface bâtie
de 510 mètres car rés .

Les frais de construction, y compris la terrasse et a ca
nalisation, s'élèvent à 195,000 francs: 1 installation
a coûté 92,000 francs. Le pavillon de désinfection, a ui seu .
a encore occasionné une dépense de 44,000 francs.

Dans la disposition générale, les l̂ g servicesconférence occupent le f et au rez-de-cliaussée.
techniques ont f ésente un aspect homogène
De cette façon, chaque étage p
et toute communication inutil
ratoires est supprimée.

Les plafond, sont établis d'après le système Holzer: l'es-
calier principal est construit en monier arme.
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Les planchers des salles de travail et des corridors sont
formés par des carreaux en grès fin rouges dit carreaux fer
rugineux de Marseille, se distinguant par leur mauvaise con
ductibilité qui supprime complètement le sentiment de froid
aux pieds. Ces carreaux sont imperméables et résistent aux
acides et aux corps gras. Leur nettoj'age est facile. Ils sont
carrés, avec 14 centimètres de côté.

Tous les angles formés par les surfaces du carrelage et
les parois sont arrondis par des gorges formant plinthes.

Les angles rentrants et saillants sont munis de raccords
arrondis en une seule pièce.

La conduite d'eau est établie de façon à ce que des chutes
de pression aux différentes prises soient évitées. Pour y ar
river, un réseau circulaire a été disposé au sous-sol; de lui,
14 colonnes montent au rez-de-chaussée et à l'étage, se ré
so lvan t chacune en un c i rcu i t fe rmé.

La conduite de gaz suit partout la conduite d'eau et pré
sente les mêmes avantages par rapport à la constance de
la pression.

Au sous-sol et au rez-de-chaussée les conduites sont logées
dans des canaux horizontaux recouverts de fortes plaques en
tôle, ou suspendues aux plafonds ; la tuyauterie monte dans
des cheminées ménagées dans les murs et qui sont fermées
par des plaques mobiles en tôle fixées au ras du mur. La
révision des conduites est donc très simple.

La canalisation est construite en tubes réfractaires émaillés,
résistant aux vapeurs et aux acides. Les branchements mon
tants sont conduits jusqu'au-dessus du toit, et munis de capes
k vent, afin d'assurer une large ventilation dans tout le
système.

Le courant électrique continu, de 240 Volts, est fourni
par l'Administration communale. L'éclairage se fait à l'aide
de lampes à arc et de lampes à filaments métalliques dans
les salles de travail et les bureaux; la salle de conférence
est éclairée par deux grands réflecteurs indirects à arc. De
nombreuses prises de courant sont prévues un peu partout
pour permettre d'y relier des appareils, lampes, moteurs,
fours etc., en cas de besoin.
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Le chauifage central est du système Korting dit „Luft-
umwâlzungsverfahren". Deux chaudières à éléments verticaux,
chacune de 11.7 m^ de surface de chauffe, procurent la quan
tité de vapeur nécessaire au chauffage de tout le bâtiment, à
une pression qui ne peut dépasser o d atmosphère.

Les bureaux et salles de réunion ne sont pourvus que de
radiateurs; les salles de travail sont reliées encore a deux
chambres de chauffe établies au sous-sol. L'air extérieur,
avant d'entrer dans les chambres, traverse un filtre en fla
nelle mouillée, retenant les poussières; il est ensuite expedie
par un moteur électrique à travers les chambres de chaufîe
dans les salles de travail. Le renouvellement complet, de
l'air dans chaque salle se fait deux fois par heure ; par
une température extérieure de - 20" la température de lair
entrant dans les laboratoires est de 37". L'évacuation de 1 air
a lieu par des cheminées de tirage.

La surface des radiateurs est absolument lisse. Elle est
calculée de façon à ne jamais prendre une température supé
rieure à 70°, afin d'éviter le grillage des poussières, un
rayonnement gênant et des brûlures aux personnes qui les
approcheraient de trop près.

Les radiateurs sont accrochés aux murs intérieurs Cette
disposition permet un nettoyage facile en dessous elibres les fenêtres pour les travaux demandant la lumiere

Les salles de tmmil, tant de bactériologie 0"® ̂  a''™ursont établies aux quatre angles du b.ûtiinent f
assurer les meilleures conditions d éclairage, ous ^
sont arrondis ; tous les meubles sont dressés sui e.- p
d'une hauteur permettant le nettoyage en dessous.

Au sous-sol, les planchers sont munis d échappements con
duisant à l'égout.

Les parois sont peintes au ripolin, et, dans les endioits
particulièrement exposés, renforcées par un caiielage céia
mique ou par des plaques en scoriatine émaillée.

Les fenêtres, à impostes mobiles, présentent encore un
cadre inférieur fixe de 0,50 m. de hauteur ; grâce à lui, on



peut ouvrir les croisées sans avoir à déranger les instruments
disposés sur les tablettes.

Au-de.ssus de la porte d'entrée de chaque salle de travail
est disposée une puissante douche, servant d'appareil de sau
vetage eu cas d'accidents dus à la manipulation de substances
in l lammab les .

l.es (iiUes- de milieu des laboratoires sont des meubles en
chêne avec 8 tiroirs et 4 armoires sur chaque face longi
tudinale; le dessus est en scoriat ine émail lée et mesure
2.50X1il supporte une étagère à 3 tablettes en
.scoriatine de 1.00X0.20 m. De chaque côté une cuvette en
faïence est encastrée dans le dessus de la table, dont tout le
pourtour est muni d un larmier. De cliaque côté se trouve un
chandelier à eau et gaz comprenant 2 robinets porte-caoutchouc,
3 robinets d'eau et un bec d'éclairage: sur le dessus de la

Table î le travail.

table sont lixés 8 ajutages porte-caoutchouc avec robinets de
commande sur le devant de la table.

Les conduites à l'intérieur du meuble sont disposés circu-
lairement afin d'éviter les chutes de pression. Elles sont
facilement accessibles par les portes latérales.
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Les tables do microscopie mesurent 1.50X0.60: elles ont
d'un côté un robinet double à gaz, de l'autre une cuvette
encastrée en faïence et un chandelier à eau et gaz, avec

TiUilc (Ir inicros<'opi('.

trompe à vide. Le bâti est en fonte, le dessus, en scoriatine
émaillée, présente un rectangle bleu de 0.40Xf-'̂ '' ̂
placement du microscope. Il n'y a pas de cuvette latéiale.

Les autres tables sont en scoriatine émaillée avec
métallique.

Les tahlettes des fenêtres sont en scoriatine éinaillee e
pour la plupart de dimensions (1.50X0.40) qui permettentde les utiliser pour tous les travaux de microscopie et de
réf rac tomét r ie .

Les sorhonnes k trois places ont bâti métallique, toiture
en tôle plombée, trois châssis à contrepoids sur la façade,



2 portes latérales à charnières, deux cloisons médianes a
contrepoids. lia lobinetterie pour l'eau, pour le gaz et pour
le vide, les becs d'éclairage et les trois brûleurs pour appel

t ' ! \ r O t c n u ^

yoi ' luimio i l deux enmparti ineii ts.

de vapeur, se connnandent tous du dehors de la sorbonne.
Les parois sont revêtues île carrelage, la plaque est en
scoriatine émaillée.

Les sKpjiorfs adossés aux murs sont constitués par des
montants à crémaillères, les plaques sont en scoriatine émaillée.

Les lavabos, à surfaces absolument lisses, sont tantôt
pourvus d'un chautfe-eau au gaz, tantôt d un rayon en sco
riatine supportant les Hacons à antiseptiques.

Les (truîoires sont en chêne ou en tole émaillée et ont
leur dessus arrondis et inclinés, pour taciliter le nettoyage.
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, , . r^nnune^ ( Igux laboratoi res au rez-de-Le service de chimie occupe ucua
chaussée, séparés par la salle des balances L un des labora
toires sert principalement aux analyses des viandes et des
vins importés de rétranger. Il a ete aménagé de façon a
permettre facilement l'exécution de ser.es d analyses, ahn dene pas faire subir de retard aux ma.chand.ses qu. attendent
, , 1 . j . 1 1 . A n f r o r d a n s l a l i b r e c i r c u l a t i o n ,le résultat de 1 examen poui entier

Trois réfractomètres Zeiss - pour les g.-aisses, les h...les,
les solutions -, sont constam.nent
accessoires, et réglés de façon à prendre . ap. cmen a
rature demandée pour leur usage.

Tous les réactifs d'un usage fréq..e..t sont renfern..-s dans
des flacons-réservoirs com.nuniquant avec des pipettes ou
burettes à mise-au-zéro automatique.

Deux alambics à 6 serpentins servent à la determination
de l'alcool et des acides volatils. Ils sont pourvus dun dis
positif qui actionne une sonnerie dès qu une quantité \ou ue
a été distillée. Le cliimi.ste n'a donc qu'à mettre 1 operation
en marche; la sonnerie l'appellera dès quelle seia finie.

Dans le même but, le.s étuves pour le do.sage de l'ĉ xtrait
des vins sont pourvus d'un mouvement dhorlogeiie éteignant
les brûleurs après un temps déterminé a 1 avance. Des tliei -
momètres à contact électrique coupent 1 arrivée du gaz, si
l'eau renfermée entre leurs doubles parois vient a faire défaut.

Les incinérations sont pratiquées dans un four électrique
Heraeus; un bain-marie chauffé à l'électricité sert à la distil
lation des liquides inflammables.

Le second laboratoire est réservé aux recherches toxico-
logiques et physiologiques.

Le sous-sol est traversé dans toute sa longueur par un
couloir, dont les deux extrémités sont transformées en chambres
de chauffe pour la ventilation des salles de travail. (IMan L 1.)
Des deux côtés nous trouvons successivement :

1' Le laboratoire d'analyse élémentaire et d electroloyie.
(Plan I, 2.) Il présente à peu près le même aspect que les
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autres salles de travail. Mais il est en outre pourvu d'une
installation d'électroanalyse. Tous les instruments de mesure
et de réglage sont réunis sur un tableau distributeur en marbre
de l.GO m°sur 1 m de hauteur. Deux places de travail indé
pendantes disposent chacune d'un courant réglable et men
surable de 0,0001 à 10 ampères sous une tension de 1 à 120
volt. Le tableau présente encore un pont de mesure, combi
naison d'un pont de Wheatstone et d'un pont de Kohlrausch.
Au moyen d'un inverseur bipolaire on peut l'actionner tantôt
par le courant continu en se servant d'un galvanomètre comme
indicateur, tantôt par le courant alternatif, avec l'aide d'un
récepteur téléphonique. L'interrupteur de l'induit fournissant
le courant alternatif est relégué dans une cheminée où son
bruit ne gène pas l'opérateur.,

2° la chambre de microjjhofographie, avec le grand appareil
de Zeiss. (Plan I, 3) et une installation à luminescence.

3° la cave cmx réactifs. (Plan I, 4.)
4" la chambre de distillation, avec deux alambics. (Plan I, 5.)

Plan I Sous-sol.
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5° Ln d'autopsies comprend une table mobile, avec
plaque émaillée surmontée d'une vitrine. Les liquides pro
venant de l'autopsie convergent vers un échappement qui les
mène dans un seau renfermant une solution antiseptique. Une

Table de dissect ion.

maduation en centimètres permettant de mesurer les cadavres
et les' pièces pathologiques est inscrite dans la plaque émadlee.

La salle d'autopsie a une porte spéciale sur le jardin,
permettant de l'utiliser comme morgue, et donnant accès aupublic sans qu'il ait à traverser les autres parties du bâtiment.

6° L'écurie des animaux d'expériences, renfeini.iiit un toui
crématoire au gaz. (Plan I, 7.)

T Une pièce servant d'atelier, fille renferme
mécanique et un meuble-établi Chouanard, et loge e
de la distribution d'électricité. (Plan I, 8.)

8° la chambre noire de photographie:
9° la salle des bains, avec baignoires en nickel
10" le chauffage central (ibid. 10). Près de la poi e

établi un grand four à incinérations de Kori-Berlin.
Au rez-de-chaussée il y a:
1" la salle d'attente; (Plan II, 5.)
2" la salle de lecture (ibid. 6), renfermant la bibliothèque

des ouvrages usuels;
3" deux laboratoires de bactériologie (ibid. 1, !)•
4° La chambre de polarimétrie et de spectroscopic (ibid. 4).
5" La chambre-étuves (ibid. 7). Il y a un espace clos de
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Plan i l l î iv.- i le-cl iausséo.

1.90X1-^^0' de 2.10 m. construit en briques spéciales,
chauffé par un calorifère à gaz réglé par un régulateur Roux,
en outre une grande et une petite étuve de Roux.

Afin d'éviter des accidents pouvant résulter de 1 extinction
fortuite du calorifère et des !)rûleiirs des étuves, une balance
hydraulique Lequeux ferme la conduite automatiquement lors
qu'un arrêt se produit dans le débit du gaz destiné aux étuves.

6" Les deux laboratoires de chimie; (ibid. 2, 2.)
T La salle des balances; (ibid, 8.)

Kvifr avec table do cannelure,



— 1 2 —

8" L(i laverie commune. (Ibid. 8.) Elle possède un évier
spécial avec table à cannelures, le tout en scoriatine émaillée.

A Yétage se trouvent
r La salle des examens pour la médecine et la médecine

vétérinaire. (Plan III, 1.)
2° Le lahoratoîre des maladies dangereuses. (Ibid. 2.) Le

bois y est entièrement proscrit; la table du milieu est en 1er
et scoriatine; l'étuve est entièrement métallique;

— -
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3- U, salle ,1e conférences et de proicctions, renferme la
table de double projection et 1 epidiascope de Zeiss (l lan II, d),ÏÏ qu'une installation complète de cinématograplne l athe.

4- deux bureaux (ibid. 6, 7); Rœntgen5- la salle de radtoscopte; ( b.d- 5̂ - d':̂ ti„celle, soit
sont produits soit par un int . Un triple Webnelt
par un contact tournant a gran l'instantané.
permet de faire a ® u.pa,.js et les accessoires usuels
Un support universel Diauitia
c o m p l è t e n t l ' i n s t a l l a t i o n . ^^ l'étage supérieur sont logées les resm.ves d appa e, s
et de réactifs, les cartes et planches poiii ensei5,nemen e
la bactériologie et de la désinfection, la bibliothèque ( es
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publications d'un usage moins fréquent, l'atelier de photographie
scientifique et l'anthropométrie.

Toutes les salles sont réunies à un tableau téléphonique
et à un tableau de sonnerie électrique.

Des crachoirs à mjrport, à récipient en
grès ou incinérables, sont distribués partout,
à hauteur d'un mètre au-dessus des planchers.

I V .

Dès sa fondation, le laboratoire bactério
logique a été appelé à effectuer des désin
fections pour les administrations et pour les
particuliers. Les demandes de désinfection à
domicile l'emportaient de beaucoup; aussi
l'outillage du laboratoire devait-il en tenir
compte. Pour les désinfections de cette nature,
le laboratoire, dès 1897, avait résolument
adopté la méthode de la forinaldéhyde ; les
pulvérisations et les laviiges furent réservés
aux locaux ne permettant pas une fermeture
étanche. La désinfection par la vapeur à 110°
fut pratiquée à l'aide d'une étuve verticale

Crachoir à support. Vaillard et Besson.

Le service se développant d'année en année, il était
nécessaire de le régler légalement. L'art. 5 de la loi sur la
protection de la santé publique prévit la création, aux frais
de l'Etat, d'un service complet de désinfection ; l'arrêté du
26 décembre 1907 en règle l'exécution.

11 est placé sous la direction du directeur du Laboratoire
bactériologique et comprend une station centrale à Luxembourg,
avec faculté d'établir des stations régionales dans les localités
oil les besoins se font sentir.

Des cours théoriques et pratiques de désinfection sont
tenus au laboratoire; les désinfecteurs sont recrutés parmi les
personnes qui ont suivi avec succès ces cours.

Les désinfections sont considérées comme mesures de police
et exécutées gratuitement dans le cas des maladies suivantes :



, , T i. 1 ovanthéinatique, variole et varioloïde,f i è v r e t y p h o ï d e , t y p h u s e x a n t l _scarlatine diphténe, ohote '.pf̂émique, tuberculose,
p é r a l e s , m é n i n g i t e c e r e b i o s p j .

Dans tous les autres cas,
le tarif du 17 ]a station et leur renvoi se

Le transport des objets a J' .
f o n t p a r l e s ' f s o n t c a l c u l é s

Les frais de déplacement .Qr.#,
d'mrès l'arrêté r ff.-d. du 3 mai 13bJ.'Tl irlaoue demande en désinfection soumise au paie-

I : : ! ^ i T

I ! I
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ment d'une taxe, le chef de la station de désinfection en
établit le coût sur une feuille spéciale qui est remise à l'in
téressé. La désinfection n'est effectuée que si cette feuille est
renvoyée à la station, munie de la quittance d'un receveur
des contributions justifiant du paiement de la taxe établie.

Le règlement de service de la station principale de désin
fection a été approuvé par arrêté ministériel du 21 août 1908.
Cette station a été construite en 1908: elle a commencé à
fonctionner le 1" octobre de cette année. Le côté pur et le
côté impur occupent chacun une surface de 55 mètres carrés,
y non compris les annexes.

Ij installât ion fixe comprend :
1° Deux chaudières à vapeur, chacune de 6 mètres carrés

de surface de chauffe, avec armature complète et injecteur.
Les chaudières sont disposées de façon à pouvoir desservir
chacune tantôt tous les appareils, tantôt séparément les ap
pareils de désinfection ou de buanderie. Elles sont du type
vertical Field, pouvant vaporiser chacune 100 kg. de vapeur
à 6 kg.

2® Une étuve Lequeux-Paris avec diamètre intérieur de
1.30 m., longueur utile 2.25 m., à deux portes, surface
de chauffe à l'intérieur, voie ferrée à l'extérieur. Elle est
munie des appareils nécessaires pour l'introduction de la
vapeur, la purge de l'air et de l'eau condensée. Elle est
destinée à faire la désinfection en profondeur, soit au moyen
de la vapeur fluente, soit par l'action persistante du formol
à une température relativement basse pour les objets
qui pourraient être altérés par l'action directe de la vapeur
à 115'. La désinfection par la vapeur fluente à 115' est
sans conteste le moyen le plus efficace et le plus rapide
pour la destruction de tous les microorganismes en profondeur
et en surface. Malheureusement, ce procédé ne peut pas être
appliqué à la totalité des objets contaminés par le malade.
Les fourrures, chaussures, jouets, livres, parures, effets d'ha
billement sont souvent profondément altères dans 1 étuve à
vapeur. On doit donc faire une sélection entre les objets
justiciables de l'étuve, et ceux qui y seraient détériorés; on
réserve ce dernier lot pour le désinfecter à la fin de la journée.
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Letuve reçoit tous les objets de la première catégorie; il
est facile de faire 5 ou 6 étuvées par jour y compris le
temps de séchage. Lorsque cette série de désinfections est
terminée, on introduit dans l'étuve les objets fragiles ; on n'y
lance plus de vapeur directe, mais on élève la température
jusqu'à 50—60°; les fourrures, cuirs, livres, feutres etc. peuventtrès bien supporter cette température; puis on fait le vide
avec la trompe à vapeur.

On chauffe par un courant de vapeur dans un serpentin
le petit formolateur disposé sur l'étuve et on introduit la
vapeur de formol dans l'étuve par un tube disperseur.

On laisse le contact pendant toute la nuit; le lendemain
matin la désinfection complète en profondeur est terminée.

L'étuve fait donc pendant le jour la désinfection par la
vapeur fiuente à 115° et pendant la nuit la stérilisation par
l'action combinée du vide et du formol à 50-60°; cette der
nière désinfection se fait sans surveillance.

.S" Un manomètre autoclave Bichard-Frères placé dans
l'étuve enregistre automatiquement les différentes phases de
l'opération, et sert de contrôle si les instructions données ont
été fidèlement observées par l'opérateur.

4° Une étuve verticale système Vaillard et Besson d'un
diamètre utile de 0.75 m. et d'une hauteur utile de 1.05 m.
Elle sert surtout à la stérilisation de la verrerie et des ap
pareils du laboratoire.

5* Un autoclave à ciieulation de vapeur sous pression,
système Vaillard, d'un diamètre utile de 0.34. Il est cliaufteau gaz et sert à la désinfection de petits objets lorsque la
g r a n d e é t u v e e s t a u r e p o s . n n

I l p e u t T l a t e m p é r a t u r e
Z ̂20 L iT'dVL vapeufd'eau saturée. Il est cependantde 120 a 127 de gii précédent, de supporter des
a même, tout comme 1 appare
pressions bien supérieures.

6- Un bac en tôle galvanisée avec robinet et tuyauterie
d'injection de vapeur et robinet de prise poui la prépara ion
à chaud des dissolutions de savon et de lessive.
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T Un bac de trempage en tôle galvanisée avec barre de
suspension, tuyauterie d'injection de vapeur et bonde de
vidange. Il a une contenance de 1000 litres et est destinée
à recevoir une solution antiseptique.

8° Une laveuse désinfecteuse d'un rendement de 50 kgs.
do lingo par opération, à double enveloppe, cylindre extérieur
(ïn tôle galvanisée et cylindre laveur en laiton à perforation
emboutie de l ' intérieur vers l 'extérieur. Elle est munie de
doubles portes avec cloison séparative et est ainsi divisée en
deux parties dont l'une se trouve dans le local des objets
contaminés et l'autre dans celui des objets désinfectés. Le
cylindre laveur tourne alternativement dans un sens, puis
dans l'autre, de façon à ce que le linge ne puisse ni s'en
rouler, ni s'entremêler.

9° Une essoreuse centrifuge à mouvement et graissage
par en-dessous, panier en cuivre rouge étamé.

10° Un moteur électrique de 4 HP et transmission com
plète, comprenant arbre en acier, chaises paliers, graisseurs,
poulies tambours, avec mécanisme de débrayage pour l'essoreuse.

ir Deux bains-douches à eau chaude et froide.
12° Un séchoir composé de sept claies horizontales super

posées, suspendues par des chaînes et actionnées par un cable
e t u n t r e u i l .

13" Deux voitures spéciales à traction chevaline pour le
transport des contaminés ou désinfectés.

14° Deux voitures spéciales à bras, pour les mêmes
transports.

15° Un atelier de serrurerie, avec tour mécanique, pour
les réparations urgentes.

L'outillage destiné à la désinfection à domicile comprend :
1° Deux autoclaves Trillat avec accessoires.
2" Sept appareils formogènes de différents modèles, avec

accessoires.
3° Trois Pulvérisateurs Geneste et Herrscher.
4° Deux Pulvérisateurs Leblanc.
5° Un titreur automatique Geneste et Herrscher, permettant

d'obtenir l'antisepsie et la désodorisation des grandes sur
faces, telles que: écoles, hôpitaux, casernes, places publiques,

2
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1 11 «lorrliés, écuries, abattoirs,

rtrit :rra;.iof :t%oncti«nne v':::.::;:
pression d'une conduite, soit » ' p.Lsion.
et foulante dans les localités depounu

6° Une pompe aspirante et foulante tian&poi aie. poui
p r o j e c t i o n d e l i q u i d e s a n t i s e p t i q u e s . .

T Trois projecteurs de liquides antiseptiques re i . len s
m o d è l e s . ,

8° Différents récipients en bois et on meta
lange des antiseptiques et la préparation c e so u
caisses et paniers de transport, etc.

Une écurie, avec chenil et salle d opérations * rrôtre
, 1 e / v n h e n t r a i n c i e u t ;

nation antivariolique, ainsi qu un liangai
ajoutés.

Q r p r a u m .

.1



Verwal tung des Luxemburgischen Roten Krauzes.

B e r i c h t
ûber die Behandiung und Verpflegung der varwundeten Oftiziare und Soldatan

in den Spitâlarn der „ARBED" in Dûdelingen.

1 9 1 4 .

Als am 1. August des Jahres 1914 plotzlich an unserer
Grenze die Kriegsfackel entbrannte, erging an uns von Seiten
der Direktion der hiesigen Huttenwerke die Aufforderung, uns
und unser Hospital in den Dienst der Humanitât zu stellen
und die ndtigen Vorbereitungen zu treffen, um das zu erwar-
tende grosse Elend nacli Krâften lindern zu konnen. Das aus
Herrn und Frau Generaldirektor Mayrisch, Herrn Direktor
Meyer und Herrn Krankenkassenprasident Laval zusammen-
gesetzte Lokalcomité bewilligte uns mit vollen Hânden die
dazu notigen Mittel und stellte zur Verfugung des roten
Kreuzes ausser unserem gut eingerichteten Krankenhause,
dessen Betten auf 96 gebraclit wurden, ein in aller Eile
bereitgestelltes Hilfslazarett, das sogenannte „Alte Schloss"
mit 60 Betten, ferner zur Hospitalisierung interner Kranken
bei einer eventuell entstehenden epidemischen Kriegsseuclie
den grossen Theatersaal des Gasthauses Tliiel Nic. mit 30
B e t t e n .

Eine von Frau Mayrisch einberufene Versammlung der
Frauen Diidelingens lieferte aus alien Kreisen der hiesigen
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Einwohnerschaft das notige Pflegerinnenpersonal ; eine Bri
gade Krankentniger wurde alsbald eingestellt und praktiscli
fur den Ernstfall ausgebildet. Die notigen Verbandstoffe und
Medikamente warden sowolil den Dudelinger Apotheken als
den Luxemburger Spezialgescbafton entnonnnen und maŝsenbaft
aufgespeichert, Dutzende von Tragbahren liereitgestellt imd
die Automobile des Werkes zum Verwundeten-lransport ein-
gerichtet. Wir waren also mit allem Notigen verselieii, a s am18. August unsere Hilfe zum ersten Male in Ansprucli ge-
nommen wurde und zwar durch zalilreiclie I.ille \ on
schlag und Wundlaufen, die bei den grossen Truppcntranspor on
durcli unser Land bei der tropisclien Sommerliitzo innuis-
bleiblich waren. Am 23. August warden daim die ersten Vor-
wundeten aus den Scblaclitleldern um Longwy eingebraclit und
zwar sofort in ansehnlicher Zabi, sodass in kurzer Zeit unsere
Betten, sowobl die des Spitales wie des Hilfslazarottes voll-
standig belegt waren. Der Zufluss von Verwundeten dauerte
an bis zum 7. Oktober, nacb welcber Zeit wegen Weitertragung
des Kriegsscbauplatzes keine friscben Falle uns mebr zugt-
fuhrt warden. Die leichter Verwundeten beilten naturlicb wie
uberall, ziemlich rascb ; sie wurden, nacb Massgabe ibrer
Besserung, in weiter entlegene Genesungsbeime abgescboben.

Am 26. Oktober war die Zabi der Verwundeten so weit
verringert dass allé ins Hauptkrankenbaus aufgenommen, und
mitbin das Hilfslazarett provisoriscb gescblossen werden konnte.

Die Gesamtzabl der in den beiden Rotekreuz-Lazaretten
von Dudelingen bebandelten Krieger betrug 323, davon
Deutscbe 262 und Franzosen 61.

I . Deu tsche .

Gesamtzalil der kranken und verwundeten
Religion der Reicbsangeliorigen: 136 Katbo 1

t e s t a n t e n , 1 I s r a e l i t . 9 o b p r -
Rangliste der Reicbsangeliorigen: 1 Haiip ma ' .

leutnants, 3 Leutnants, 2 Offizier-Stellvertreter, ç. , , ,
webel, 16 Unteroffiziere, 7 Gefreite, 230 gewobnlicbe boldaten.

Datum der ersten Eiiilieferung : 18. 8. 1914.
Datum der letzten Einlieferung : 27. 10. 1914.
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Verteilung der Reichsangehorigen auf die einzelnen Re-
gimenter :
I n f . - R g t . N r. 6 7 1 0 11 1 2 1 5 1 9 2 0 2 2 2 3 2 7

M a n n 5 1 1 4 5 4 8 1 1 1 3 3 0 1 0 1

Înf.-Rgt. Nr. 37 38 46 51 56 67 98 120 121 124
M a n n 1 8 7 8 8 2 2 1 1 8 1

Tnf.-Rgt. Nr. 125 127 180 135 144 145 155 156 178
M a n n 1 4 8 1 2 5 9 1 0 8

Ji iger-Rgt. Nr. 5 12 13
M a n n 1 1 1

VViirtt. Grenadier-Rgt. 119
M a n n 4

Art i l ler ie-Rgt. Nr. 8 11 12 21
M a n n 1 2 1 1

P i o n i e r - B a t . N r . ( i 1 6

M a n n 1 2

Fulirpark (Train) Comp. Nr. 4 43
M a n n 1 1

Verpflegungsdauer der deutsclien Patienten: 4454 Tage =
durchschnittlich 17 Tage pro Kopf.

Sterbefillle der deutsclien Patienten: 2 Mann.
Mortalitilt der deutsclien Patienten: 0,7 %.

I I . F r a n z o s e n .
Gosaintzalil der kranken und verwundeten Franzosen: 61.

R(4igion der verpflegten Franzosen : 59 Katlioliken, 2 Pro
testa i ! ten.

Stellung in der Ariiiee : 1 Leutnant, 2 Sergeanten, 7 Kor-
poriile, 51 Soldaten.

Datum der ersten Einlieferung : 25. 8. 1914.
Datum der letzten Einlieferung: 7. 9. 1914.

Verteilung der Franzosen auf die einzelnen Regimenter:
Inf.-Rgt. Nr. 4 42 46^7 89 108 104 106 113 181

M a n n 6 1 2 2 1 9 5 1 5 1 8
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Inf.-Rgt. Nr. 132 162
M a n n 2 5 6

Chasseurs àjnedJ r̂. 8 19
M a n n 2 1

Verpflegungsdauer der franzosischen l'atieiiten : 2769 Tage =
durchschnittlich 45 Tage pro Kopf.

Sterbefâlle der franzosischen Patienten: 11 Mann.
Mortalitât der franzosischen Patienten: 18,0 %.

Ve r l e t z u n g e n :
a) nach Kdrperteilen eingeteilt:

Oberschenkel
Unterschenkel
O b e r a r m . •

U n t e r a r m •

S c h u l t e r . -
K n i e . • •
H a n d . • •
F u s s . . •

R u c k e n .

Kopf . • •
G e s i i s s . •
N i e r e n . •
B r u s t . . •
B a u c l i . . •
B e c k e n . ■

G e n i t a l i e n .
H a i s . . .

r e d i t s l i n k s Z u s a i n i i u M i

1 2 1 8 3 0

1 8 2 5 4 3

1 9 2 8 4 1

7 1 2 1 9

7 8 1 5

6 1 0 1 6

1 1 1 4 2 5

3 4 3 6 7 0

4 4 8

1 8 1 6 : U

4 6 1 0

2 1 3

8 1 2 2 0

2 3 5

1 4 11 2 5

3 1 4

3 4 7

) s a r t e n eingeteiiI t :

Durchschusse . . . .128 Stichwunden . . • •
Steckschiisse . . • • 17 Risswunden . . . •
St re i fschûsse . . . . 26 . Quetschungen. . . •
Querschlâger .... 5 Knochenbriiche ... 4
Granat u. Schrapnels . 19

Operationen: 78 (66 mit Narkose und 12 ohne Narkose).

J
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K r a n k h e i t s f â l l e ; W u n d l a u f 2 8
H i t z s c h l a g . . . 2 0
I n n e r e K r a n k h e i t e n 2 1
T e t a n u s f a l l e . . . 5

lid utiienaufnuhmen : 97.
Entfernung von Kugeln:

a u s B r u s t . 2
a u s H o d e n s a c k . 1

a u s Gesass (rechts) . . . . 1

a u s K n i e ( l i n k s ) . . . . . 2

a u s K n i e ( r e c h t s ) . . . . . 1

a u s Unterschenkel (rechts). . 2

a u s Oberschenkel (rechts) . . 1

a u s Oberarm (rechts) . . . 1

Entfernung von Schrapnell- und Granatsplittern :
a u s Schulter (rechts) . 1

a u s O b e r s c h e n k e l . . . . 1

a u s U n t e r s c h e n k e l . . . 1

a u s F u s s . 2

a u s R i i c k e n . 1

a u s Kopf . . 2

Entfernung von Knochenspli t tern :
I m G a n z e n : 9 3 .

Anzahl der angelegten Gipsverbande :
Un te rschenke l ( l i nks ) . . . 11
Unterschenkel (rechts). . . 9

Anzahl der angelegten Extensionsverbande :
Oberschenkel (rechts) . . . 10
O b e r s c l i e n k e l ( l i n k s ) . . . 1 4

Amputationen :
O b e r s c h e n k e l ( r e c h t s ) . . . 3
O b e r s c h e n k e l ( l i n k s ) . . . . 2
Unterschenke l ( rech ts ) . . . 2
U n t e r s c h e n k e l ( l i n k s ) . . . 2
U n t e r a r m ( l i n k s ) —
U n t e r a r m ( r e c h t s ) . . . . 1
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Z e h e n "

F i n g e r ^
Stattyefundene Narlco.scn: 66.
Anzahl der angelegten Verbande:

6825 = durchschnittlicli 21 pro IVrson.

Organisation :
Proteldorat: Herr iind Frau Ctenoraldiroktor
Verwaltiingsrat: Die Herren Almjs Meyer, Dinddor und Dr.

Ing. Léon Laval, Prasident der Krankenkassc. Sclirill liilncr :
H e r r G e r a r d .

Behandlung der Kranken :
Hiittenhospital :

Herr Dr. Leclère, Chefarzt des Hlittenhospitals.
Die Herren Dr. Hilgert, Dr. Engling, cand. nied. Hippoit

und cand. med. G. Petry.
Hilfslazarett :

Herr Dr. Urbany. Herr Klees, cand. med.
Bemerkunyen :

Die behandelnden Aerzte waren iiberrascht von den {iiisserst
gunstigen Resultaten, die sie bei den zuerst eingelieterten
deutschen Verwundeten feststellen konnten. Hier betriig die
Mortalitat 0,7 %. Die meisten dieser Patienten warden uns
direkt vom Schlachtfelde zugefuhrt, batten allé ohne Ausnahme
einen gutsitzenden Notverband und waren keiner schweren
Infektion ausgesetzt gewesen. Dieses gUiistige Bild verduster e
sich aber plotzlich, als uns die franzosiscben
allé bereits langere Zeit imter den ungunstigsten er m
in den das Scblacbtfeld umgebenden Ortscbaften ge eg ̂  ̂
zugewiesen warden. Diese Verwundeten
O d e r w e n i g e r A n t i -
denen wir in den meisten Fallen tiotz »
sepsis niebt Herr werden konnten, daber die lo le »
keitsziffer von 18 % bei den Franzosen.

Auch 5 einwandfreie Falle von Tetanus wiirdon hier ein-
geliefert, sofort nach Feststellung der Erkrankung m einer
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besonderen Baracke isoliert und energisch mit Tetanusserum
beliandelt. 350 Einlieiten Serum warden pro Fall intermus-
kular eingespritzt. Der Erfolg war sebr giinstig. Kein Fall
ging verloren.

Diejenigen Verwundeten, welche mit den Tetamis-Kranken
in Berulirung gekommen waren, warden propliylaktiscli mit
Tetanusseram beliandelt and blieben gesund.

Als Hauptprinzip bei der Behandlung unserer Verwundeten
wurde der Grundsatz in Anwendung gebraclit, so konservativ
als iiKiglicb vorzagehen. Verstummelnde Operationen, Ampu-
tationen und Resektionen wurden nur dann vorgenominen,
wenn sie nicht zu umgehen waren. Diese Behandlung hat uns
das erfreuliche Résultat gebraclit, dass in verschiedenen Fallen
Gliedniassen erhalten werden konnten, die beiiii ersten Anblick
als unbedingt verloren galten.

Die Extensionsbehandlung bei Frakturen wurde bei uns
zum Prinzip erhoben und wir konnten mit den erzielten
Résulta ten sehr zufrieden sein.

Kugeln warden nur dann extrahiert, wenn sie entweder
oberflachlich lagen und leicht zu entfernen waren, oder wenn
sie dem Verletzten starke Beschwerden verursachten.

Dum-Dum Kugeln wurden nicht gefunden.
Die Roentgenuiitersucliung leistete uns sowohl bei Kugelex-

traktionen als bei Schussfrakturen sehr wertvolle Dienste,
sodass wir sie in der Kriegschirurgie nicht mehr vermissen
modi ten.

Die Lungen- und Bauchschiisse lieferten uns ungeachtet
der sehr schweren Primarerscheinungen die besten Resultate.
Chirurgische Eingriffe, wie Sondierungen, Digitalexplorationen
u. s. w. wurden moglichst streng vermieden.

Das Hilfspersonal. sowohl Krankenwarter, Krankenschwes
tern, Samariter wie die freiwilligen Pfleger und Pdegeriiinen
zeichneten sich durch unerniUdliche Aufopferung aus und
verdienen allés Lob.

Diiilolingc'ii. den 1. Dezombcr 1914.
D ' U R B A N Y. L ) ' L E C L È R E ,

Chefarz t .





Verwaltung des Luxemburgischen Roten Krauzes.

B e r i c h t
iiber das Wirken, die Behandlung und Verpflegung dap varwundeten Offlzlara

und Soldatan Im Spltala der „ARBED" In Baggan.

I . D e u t s c h e .

Gesamtzahl cler kranken und verwundeten Deiitschen: 120.
(Bayern 3, Mecklenburg 1, Schlesien 1, Saclisen 10, Hessen-
Nassau 1, Hessen 8, Preussen 54, Wïirttemberg 39, Thuringen
1, Elsass-Lothringen 2).

Religion ; Katholisch 50, Evangelisch 67, Mosaisch 3.
Rangliste : 1 Hauptmann, 3 Leutnants, 1 Reserveleutnant.

1 Oflizierstellvertreter, 1 Vizefeldfebel, 6 Unteroffiziere, 1 Ser
geant, 14 Gefreite, ,3 Einjahrig-Freiwillige, 90 Soldaten, davon
34 Aktive, 44 Reservisten, 12 Landwehrleute.

Datum der ersten Einlieferung ; 11. August 1914.
Datum der letzten Einlieferung: 30. September 1914.

Verteilung auf die einzelnen Regimenter; Linienregiment
Nr. 23 (1 Mann); 37 (1); 51 (1); 69 (2): 81 (3); 102 (1) ;
115(3); 116(1); 161(1); 181(1); Reserve-Infanterieregiment
Nr. 1 (1); 11 (3); 17 (1); 22 (6); 25 (5); 28 (1); 29 (1);
30 (1); 38 (1); 65 (2) ; 68 (3); 69(1); 80 (1); 81 (4); 87 (2);
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102(1); 116(1); 160(1); 161(2): 179 (1); Mascliinengcwoiir-
Kompagnie Nr. 38 (4); Reserve M. G. K. Nr. 182 (1);
Pionierbataillon Nr. 13 (1); 20 (2); 30 (1); Fuss Artillerie
Regiment Nr. 13 (1): 21 (1); Musketierregiment Nr. 25(1);
69 (1); 81 (2); 87 (2); 117 (1); 121 (11); 127 (4): 155 (2);
150 (1); 156 (1); Garde Grenadierregiment Nr. 3 (1): Gre-
nadierregimeiit Nr. 10 (1); 11 (1); 119 (6): Fiisilierregimeiit
Nr. 108 (1); 122 (15): Reserve F. R. Nr. 38 (1): Veri)lle-
gungsdauer der deutscben Soldateii: 978 Tage. Sterbelalle :
3 M a n n .

I I . F r a n z o s e n .

Gesanitzahl der kranken und verwundeten branzosen, 76.
(Aisne 1, Allier 1, Ardèclie 1, Cher 2. Côte d'Or 1, Deu.x-
Sèvres 1, Finistère 1, Haute Garonne 1, Hautes Fyidnées 1.
Ille et Vilaine 2, Indre 1, Indre et Loire 5, Loiret 4, Loir
et Cher 6, Loire Inférieure 1, Marne 2, Mayenne 2, Meurthe
et Moselle 1, Morbihan 2, Nièvre 2, Nord 1, Oise 2. Orne 6,
Pas de Calais 2, Sarthe 2, Seine 15, Seine Inférieure 1, Seine
et Marne 1, Seine et Oise 4, Yonne 2, Bôn(; 1, Oran 1.

Religion: Katholiken 72, Protestanten 2, Ireidenker 1,
M o s a ï s c h 1 .

Rangliste : 1 Sergeant-Major, 1 Brigadier-Fourrier, 1 Ad
judant, 4 Sergeanten, 2 Korporiile, 39 Liniensoldaten, 21 Ke-
servisten, 1 Tambour, 1 Clairon, 5 Chasseurs à pied.

Datum der ersten Einlieferung : 26. August 191 1.
Datum der letzten Einlieferung: 24. September 1914.
Verteilung auf die einzelnen Regimenter : Dragoner-Regi-

ment Nr. 27 (1), Chasseurs à pied (8), Bataillon (4), 49. Ba
taillon (1), Linien-Infanterie-Regiment Nr. 4 (7): 22 (l); 31 (2):
46 (1): 54 (4); 89 (1): 93 (2); 103(3); 104 (2): 106 (4):
113(5); 116(1); 130(1); 131 (12); 137(1): 151(1): Reserve-
Infanterie Regiment Nr. 4 (6); 72 (1); 103 (4); 104 (5);
113(4); 132(1).

Verpflegungsdauer der franzosischen Soldaten: 2015 Tage.
S t e r b e f â l l e : 6 M a n n .
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Ve r l e t z u n g e n :

a) Nach Korperteilen ehujeleUt :
KJirpcrlcilc : r e c l i L s l i n k s Z u s a n n n e n

O b e r s c h e n k e l . . . 32 2 0 5 2

rn to r schenke l . . . . . ' . 1 5 2 4 3 9

O b e r a r m 17 8 2 5

r n t e r a r i n . . . . 4 5 9

S c h u l t e r 5 9 1 4

K n i e 8 8 1 5

H a n d 4 6 1 0

F u s s 11 1 2 2 3

Ri icken 1 0

Kopf 1 8

2G e s i i s s
9

N i e r e n

B r u s t 9

B a u c h 8

B e c k e n 7

G e n i t a l i e n . . . . 3

H a l s 4

Z u s a n n n e n . 2 5 1

b) Schuss- imd Geschoss-Arten eimjeteUt :
D u r c h s c l i U s s e . . .
S teckscbusse . . .
S t r e i f s c l i ï i s s e . . .
(^uerscblSiger . . .
Granat u. Schrapnels

S t i c l i w u n d e n .
R i s s w u n d e n .
K o n t u s i o n e n .

K n o c b e n b r i i c l i e

Operationen :
Entfernung von Kugeln;

a u s B r u s t
a u s H o d e n s a c k . . . .
aus Gesass (rechts) . . .
aus Kn ie ( l i nks ) . . . .
aus Kn ie ( rech ts ) . . . .
aus Untersclienkel (rechts)
aus Oberschenkel (rechts) .
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aus Obérarm (redits) . . . 1

ans Lendengegontl (links) . . 1

Entfernung von Schrapnell- und Granatsplittern :
aus Sdiul ter (redits) . . . 1

aus Oberarm (redits) 1

aus Obersdienkel (redits) . 2

aus Unterschenkel (redits)
aus Fuss (redits) 1

a u s R u c k e n 1

a u s W u r z e l d e s P e n i s . 1

Entfernung von Knochenspli t tern :
I m G a n z e n : 3 9 .

Anzahl der gelegten Gipsverbânde :
Unterschenkel (links) . . 3

Unterschenkel (redits) . . . 1

Knie (redits) 1

A n z a h l d e r E x t e n s i o n s v e r b â n d e :
Obersdienkel (rechts) . . • 3

O b e r s d i e n k e l ( l i n k s ) . . . . 3

Amputationen :
Oberschenkel (rechts) . . •1

Oberschenkel (links) . . . ■ 3

Unterschenkel (rechts) . . • 3

Unterschenkel (l inks) . . • 1

U n t e r a r m ( r e c h t s ) . . . . 1

K l e i n e Z e h e ( l i n k s ) . . . . 1

Aussierdem : Hauttransplantationen, Arterienumstediniig.
Sectio alta, Urethrotomie, Pleurapunktion, Oberkieferprothese.
iSkittgefundene Narkosen .-81.
Angelegte Verbânde:

2369 (12 pro Patient).

Organisation :
Protektorat: Frau Emil Metz-Tesch zu Beggen.
Verwcdtungsrat: General-Direktor Maifriach, Direktor Bhm.
Stellvertreter : Bettendorf und D' Arendt. Schriftfuhrei-

Muller Joseph.
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Behandlung der Kranken :
Die Herren D' Aug. Weber unci Sclioltes; die Mediziner

Herren Drussel Ernest. Faber Jean, Ed. Mayrisch ; die Zalin-
i i r z te Her ren Decker und Croe ius .

Es muss bemerkt warden, dass die meisten Verletzungen
alter Natur waren, das heisst, dass 8 bis 10 Tage verflossen
waren, ehe die Verwundeten in Behandlung kamen. Infolge-
dessen waren Komplikationen der Wunden unvermeidlieh, und
bereits bei Einlieferung ins Lazarett eingetreten.

Aus diesen Griinclen gestaltete sich die arztliche Behand
lung oft sehr schwierig.

] ) ' A . W E B E R . D ' S C H O L T E S .





Kâsevergiftung?
Hoobncl i t i i i ig

voii FuiEnHUii Clasen- und D"" Edmund Knaff von Cirevenmaclier.

Von der acht Mitglieder zîihlenden, durchaus gesunden
Familie X aus N. assen am Sonntag, den 6. Juni 1915, seclis
Mitglieder: die Mutter, die Tocliter und vier Sohne, von 47,
resp. 19, 25, 21, 17 und 14 Jaliren Kase (sogenannten ge-
kochten Kiise) der in Gâhrung geraten war. Er war nach
Aussage der Frau ,in die Hohe gegangen", so, dass er das
Doppelte seines Volumens erreicht batte.

Der Vater und der jungste Sohn batten keinen Kase ver-
zebrt. Sie blieben gesuiid.

Am Dienstag, den 8. Juni erkrankten die Mutter und vier
Sobne; erst am 11. Juni die Tocbter, unter folgenden Er-
scbeinungen :

Nacb dem Gefubl von Brennen im Halse und Magen,
Trockenbeit im Munde und starkem Durst, trat Erbrecben
bei den iiltern Personen auf. Die beiden jungsten Sobne sollen
nicbt erbrocben baben.

Bei alien Erkrankten waren : Mydriasis, Pupillenstarre,
Doppeltseben, Akkomodationslâbmung, Scblundparese, Stubl-
verbaltung; bei dem 21jabrigen Sobn Urinverbaltung, bei
dem 25jâbrigen, Bescbwerden beim Urinlassen festzustellen.

Der 17jabrige Sobn batte, als er sicb unwobl fublte, ein
Glascben Likor von scbwarzen Jobannisbeeren (Cassis) ge-
trunken. Er bekam Diarrbœ und war am leicbtesten affiziert.

3
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Die Erkrankung cler 19jiihrigen Tochter war von Beginn
an recht schwer. Zu der Selistorung gesellte sich liocligradige
Ptosis; der Gesichtsausdruck hatte etwas Starres; die Stininie
war belegt.

Bei keinem der Erkrankten war Bewusstseinstorung fest-
zustellen. Allé klagten iiber grosses Mattigkeitsgefuhl, das
besonders bei dem jungen Miidchen ausgesprochen war. Bei
diesem wurde audi Temperaturerhohung beobachtet. die bis
auf 390 stieg, wahrend die ubrigen Familienmitglieder lieber-
los waren und blieben. Am beunruhigendsten waren bei der
Tochter Symptôme hocbgradiger Herzschwacbe : Irequenter.
kaum fiihlbarer Puis, Cyanose.

Der Tod trat bei dieser am 19. Juni plotzlich ein.
Bei den ubrigen Kranken war der Verlauf der Erkrankung

langwierig. Am meisten Beschwerden verursachten das Un-
vermoo-en feste Nahrung ohne Nachtrinken zu schlucken und
hartnackige Stuhlverstopfung. Die Zunge war bei alien gelb-
braun belegt, der Rachen glanzend trocken. Ueber \erm,n-
derung der Trânensekretion konnte nichts festgestellt weidenNach 6—8 Wochen stellte sich der normale Zustand
w i e d e r e i n .

Wissenschaftlich ist (1er Fall von geringem Wert, (la es
unmôglich war, den verdâchtigen Kâse auf die . a ui t ( 1 inihm vorgegangenen Veranderungen zu untersuchen.

Ein Krankenmaterial und eine Leiclienuntersuchung ohne
Unterstutzung eines geschulten Bakteriologen hiitte, wemn die-
selbe gestattet worden ware, wohl kaum zum Ziel gefuhrt.

Ei-mittelungen zur Entdeckung einer sonstigen Brkrankunp-
ursache fuhrten immer auf den in Zersetzung geratenen Kase
z u r i i c k .

Die Annahme des Hausvorstandes, es konne sich um eine
Vergiftung in Folge des Genusses von Milch, die iiber Nacht
im Schleuderapparat (einem Zinngefasse) gestanden hatte,
handeln, ist nicht zutreffend.

Wir haben vor Zeiten einen vollkommenen ahnlichen Fall
beobachtet, bei dem mit grosser Wahrscheinlichkeit die Ursaclie
auch der Genuss von verdorbenem gekochten Kase war.

Die Symptôme âhneln vollkommen denen des klassischen
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Botulismus. Uns drangt sich die Frage auf, ob nicht hier der
hacillus botulinus als Krankheitserreger anzusehen ist.

VVir wiederholen, dass die Beobachtung un ter den gege-
benen Umstiinden nur sparlichen wissenschaftlichen Wert bot,
linden uns aber zu deren Mitteilung bewogen, da wir zur
Uoberzeugung gelangt sind, dass die Erkrankung, wenn sie
auch selten auftritt, in unserer Gegend docli si cher vor-
k o m m t .

VVir verfiigen nach einer dreissigjalirigen Praxis iiber
Beohachtungen von 11 Erkrankungsfallen, durch ahnliche
Toxinvergiftung, bei denen einzelne Personen und auch Gruppen
bis zu sechs Hausgenossen nach Fleisch- oder Kasegenuss
unter denselben Symptonien erkrankten.

In einer Gruppenerkrankung von sechs Personen waren
zwei Todesfâlle zu verzeichnen. Hierlenkte sich der Verdacht
auf den Genuss von Schinken. Leider war das mutmassliche
corpus delicti nicht niehr zu haben.

Veranlassung zu dieser kurzen Mitteilung gibt uns eine
vollkominen wissenschaftlich durchgefiihrte Arbeit von D'
E. Schumacher aus Trier: (Munchener med. Wochenschrift
Nr. 3. 1913.) „Eine Gruppe von H klassischen Botulismus-
erkrankungen in der Eifel und der Nachweis ihres Erregers,
des Bacillus botulinus."

Der von Dr. Schumacher geziichtete Stamm entspricht
dem von van Ermengen im Jahre 1897 gefundenen Bazillus.

Die Therapie: Abfuhrmittel, Naphtol innerlich, hatte an-
scheinend auf den Verlauf der Erkrankung keinen Eintîuss.

Das Serum gegen Botulismus konnte wegen der Schwierig-
keit der Beschaflfung nicht angewandt werden.

Kobs zeigte, dass in Tierversuchung Botulismusgift durch
Diphterieantitoxin unschiidlich gemacht werden kann.

Danach wiire in dringenden Fallen, wo Botulismusserum
nicht gleich zur Stelle geschafît werden kann, zuniichst ein
Versuch mit dem liberall schnell erhiiltlichen Diphterieserum
zu empfehlen.

( Jrevenmacher, den 24. September 1915.

D ' C L A S E N . D ' K N A F F .





Wurstvergiftung.
Beobachtung

von Kumuni) Knafk und D' Friedrich Ce.\sen von Grevenmacher.

Nachstehender Fall, bei dem Wurstvergiftung angenommen
werden muss, bietet, obsclion der Kranklieitserreger nicht
nachgevviesen werden konnte, einige Besonderheiten vor seinem
Auftreten, die uns erwalinenswert erscheinen.

Ein kraftiger, bisher gesunder, gut gen‰hrter Steinbruch-
arbeiter aus einem preussischen Grenzdorf erkrankte den
26. Mai 1916, nach dem Genuss einer Dauerwurst, die aus dem
Gepiick eines an der Front gefallenen Soldaten stammte, unter
folgenden Erscheinungen : Scliwindel, allgemeines Schwache-
Ç'efulil, Schluckbeschwerden und nach vorheriger Diarrhoe,
worauf wir noch zuriickkommen, an hartn‰ckiger Stuhlver-
stopfung und Beschwerden beim Urinlassen. Am meisten
beunruhigten ilm Sehstorungen, die er am 30. Mai wahrnahm,
und die ihn veranlassten arztliche Hilfe in Anspruch zu
n e l i m e n .

Der Kranke gibt an, am 8. Mai die Todesnachricht seines
Verwandten bekommen und darnach sofort an Diarrhoe er-

krankt zu sein. Die verdachtige Wurst wurde von ihm allein
am 18. Mai restlos verzehrt. Kein einziger Hausgenosse er
k r a n k t e .

Es liegt hier Einzelvergiftung einwandfrei vor.
Bei der Untersuchung, am 30. Mai, also 12 Tage nach

der verdilchtigen Mahlzeit wurde folgender Befund erhoben :
Mittelgrosser, kraftiger. gut gen‰hrter Mann mit etwas

blassen Schleimhauten. Ptosis beider Augenlieder. Pupillen


